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L’HUMILITE CHEZ FREUD 

La notion d’humilité dans le cadre freudien revient à explorer comment, dans la pensée de 
Freud, l’humilité se manifeste non comme une vertu morale, mais comme une conséquence 
de la découverte de l’inconscient et des limites du sujet humain. Bien que Freud n’utilise pas 
explicitement le terme « humilité » comme concept central, sa théorie en impose les 
conditions — tant sur le plan anthropologique que thérapeutique. 

L’humilité comme conséquence des blessures narcissiques 

L’un des grands apports de Freud est sa critique du narcissisme humain. Il identifie trois 
grandes humiliations infligées à l’homme par la science : 

1. La blessure cosmologique (Copernic) : la Terre n’est pas le centre de l’univers. 
2. La blessure biologique (Darwin) : l’homme descend de l’animal. 
3. La blessure psychologique (Freud lui-même) : l’homme n’est pas maître de sa vie 

psychique. 

Cette dernière est fondamentale : en mettant au jour l’inconscient, Freud force le sujet 
à renoncer à l’illusion de sa souveraineté psychique. Le moi est décentré, soumis à des forces 
pulsionnelles, refoulées, inconscientes. 

« Le moi n’est pas maître dans sa propre maison. »  

Freud, Introduction à la psychanalyse (1917) 

Cette phrase résume toute une exigence d’humilité : le sujet doit accepter qu’une partie de 
lui échappe. 

L’humilité comme condition d’accès à la vérité psychique 

Dans le processus analytique, le patient est confronté à des contenus inconscients, souvent 
refoulés car jugés inacceptables (désirs œdipiens, agressivité, fantasmes archaïques…). Le 
travail analytique consiste à lever les résistances, c’est-à-dire à permettre au sujet de 
reconnaître des aspects de lui-même qu’il ne veut pas voir. 

Ce processus suppose une position d’humilité subjective : 

• Reconnaître ses illusions, 
• Admettre sa dépendance à l’autre (transfert), 
• Tolérer l’ambivalence (amour/haine), 
• Se confronter à la castration symbolique (la limite). 

Dans ce sens, l’humilité n’est pas soumission, mais maturation psychique : c’est renoncer à 
l’idéal de toute-puissance infantile. 
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L’humilité dans la position de l’analyste 

Chez Freud, l’analyste n’est pas un gourou ni un maître de vérité. Il est un interprète, qui se 
doit d’être à l’écoute du transfert, des résistances, et de son propre contre-transfert. Cette 
position exige : 

• Une neutralité bienveillante (éviter de diriger le patient ou d’imposer une morale), 
• Une vigilance constante à ne pas projeter ses propres affects, 
• Une conscience des limites du savoir analytique (freud le montre bien dans ses auto-

critiques, par exemple dans au-delà du principe de plaisir). 

L’analyste doit donc faire preuve d’une forme d’humilité épistémique : il ne sait pas à l’avance, 
il attend que l’inconscient se manifeste, il interprète avec prudence. 

Une éthique de la lucidité, proche de l’humilité 

Chez Freud, il y a une éthique de la vérité qui traverse toute la psychanalyse. Cette éthique ne 
repose pas sur des normes extérieures (morale religieuse, sociale), mais sur une authenticité 
subjective, une quête de sens lucide. L’humilité serait alors l’effet de cette lucidité : 

• Lucidité sur la division du sujet, 
• Lucidité sur le poids du passé (complexe d’Œdipe, expériences infantiles), 
• Lucidité sur les conflits psychiques insolubles. 

Conclusion 

Dans le cadre freudien, l’humilité est une attitude existentielle qui découle directement de la 
confrontation avec l’inconscient. Elle concerne : 

• Le patient, qui doit accepter qu’il ne se connaît pas entièrement, 
• L’analyste, qui doit se garder de toute illusion de savoir absolu, 
• Et l’homme en général, qui est invité à reconsidérer sa place dans le monde et en lui-

même. 

Cette humilité n’est pas un abaissement, mais une condition de transformation, de 
connaissance de soi, et d’accès à la liberté intérieure. 
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